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INTRODUCTION

 Population :  source et finalité du progrès 

économique et social

– Quelles sont les spécificités et les structures de
la démographie ivoirienne?

– Quelles sont les conséquences de la
dynamique démographique ivoirienne sur le
développement du pays?

– La Côte d’Ivoire peut-elle tirer profit du
dividende ou « bonus » démographique ?



INTRODUCTION

 Sources de données sur la population

– Recensements démographiques : RGP 1975; RGPH 1988 et 1998

– Enquêtes démographiques :
– Enquête à Passages Répétés (EPR) de 1979-1980 ;
– Enquête Ivoirienne sur la Fécondité (EIF) de 1980-81 ;
– Enquête Démographique et de Santé de 1994 ; 1998-99
– Enquête sur les Indicateurs du Sida (EIS) de 2005.

– Enquête socio-économiques :
– Enquête sur le niveau de vie des ménages (ENV) 2002, 2008

– Enquêtes à Indicateurs Multiples (MICS) de 1994, 2000 et 2006

– Enquête sur les Personnes Déplacées Internes (PDIs) de
2005



POLITIQUE  DE  POPULATION

 1960 à 1991 : Politique pro-nataliste
caractérisée par un laisser-faire en matière de
fécondité et d’immigration

 1960 à 1980 : Embellie économique nécessitant
une main d’œuvre abondante
•Existence d’un arsenal juridique empêchant toute
régulation des naissances ;

•Politique favorable à l’immigration traduite par
l’accueil d’une main d’œuvre non qualifiée destinée
au travail agricole .



POLITIQUE  DE  POPULATION

 1960 à 1991 : Politique pro-nataliste
caractérisée par un laisser-faire en matière de
fécondité et d’immigration

 1980 à 1991 : Fléchissement de la croissance
économique, début de la remise en cause du
modèle pro-nataliste
•Prémisses d’une baisse de la fécondité

•Modification de la position du pays en matière de
population Timide changement dans les discours

des politiques



POLITIQUE  DE  POPULATION

 A partir de 1991 : Régulation démographique

 Ampleur et conséquences de la crise

 Pressions internationales pour la prise en compte
des aspects démographiques dans les politiques

•1991 : Adoption de Déclaration de Politique de
Développement des Ressources Humaines (DPDRH) ;

•1997 : Déclaration de Politique Nationale de
Population (DPNP) ;

•2002 : Adoption du 1er Programme National
d’Actions (PNA) en matière de population.



Années

Effectif de la population
Accroissement annuel 

moyen (%)

Temps de 

doublement de la 

population (années)

National Abidjan National Abidjan National Abidjan

1920 1 540000 - - - - -

1955 2 540000 - - -

1975 6 709600 951 216 -

1988 10815694 1 929 079

1998 15366 221 2 877 948

2009* 21395 000 4 007 000
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 Une croissance démographique rapide et soutenue

ETAT ET DYNAMIQUE

DEMOGRAPHIQUE

Sources: recensements administratifs; RGP 1975, RGPH1988 et  1998;  * estimation INS

Tableau 1: Evolution de la population ivoirienne depuis 1920



ETAT ET DYNAMIQUE
DEMOGRAPHIQUE

 Une population extrêmement jeune : 22 ans d’âge
moyen et 43% de moins de 15 ans
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Graphique1: Pyramide des âges la population ivoirienne en 1988 et en 1998

Espérance de vie à la naissance

55,6 ans (1988) 50,9 ans (1988)



ETAT ET DYNAMIQUE
DEMOGRAPHIQUE

 Une forte proportionÄȭÉÎÁÃÔÉÆÓengendrant un taux de dépendance
élevé

 Evolution du poids démographique des femmes en âge de procréer

Groupe d'âges 
fonctionnels

Part (en %) dans la population totale

1975 1988 1998 2009 *

0-14 ans 44,5 46,8 42,5 39,7

15-59 ans 52 49,7 53,5 57,9

60 ans et + 3,5 3,5 4,0 2,4  (65+)

Population 

totale
6 709600 10815694 15366 221 21395 000

Rapport de 

dépendance (%)
93,2 100,9 88,3 72,7

Femmes 15-49 22,9 23,0 24,2 -

* Estimation INS

Tableau 2 : Groupes d’âges fonctionnels 



ETAT ET DYNAMIQUE
DEMOGRAPHIQUE

ÅPopulation majoritairement masculine : 51%
avec un rapport de masculinité (Rm) égal à 104,3
 Nationaux : Rm = 98 (stable dans le temps) ;

 Non nationaux : Rm = 146 (1988) et 124 (1998).

ÅForte présence étrangère :

 22% (1975); 28,1% (1988) 26% (1998 ) ;

 Augmentation régulière de l’effectif de la
population étrangère ;

Migration d’établissement : l’âge médian des
étrangers nés en CI était de 8,5 ans contre 29,5 ans
pour les immigrés en 1998 .



ETAT ET DYNAMIQUE
DEMOGRAPHIQUE

ÅUne composition ethnique diversifiée résultant de
l’histoire du peuplement et de l’évolution économique
nationale

 Ivoiriens :
 Akan (42,1%); Voltaïque ou Gur (17,6 %) ; Mandé du

Nord (16,5 %) ; Krou (11,0%) ; Mandé du Sud (10%);
Naturalisés (1% environ) en 1998 ;

 Non ivoiriens : 87% des ouest-africains dont 56% de
Burkinabè ; 19,8% de maliens ; 5,7% de Guinéens; …



ETAT ET DYNAMIQUE
DEMOGRAPHIQUE

ÅCroyances religieuses : Prépondérance de la
religion musulmane

 Islam : 33,3% (1975) ; 38,7% (1988) et 38,6% (1998) ;

 Christianisme : 28,7% en 1975, 27,5% en 1988 et
30,4% en 1998.

ÅForte association entre religion et appartenance
ethnique :

 le christianisme est dominant chez les nationaux :
33,9 % de chrétiens contre 27,4 % de musulmans en 1998 ;

 l’islam est plus pratiqué chez les non nationaux : 70,5 %
de musulmans en 1998.



ETAT ET DYNAMIQUE
DEMOGRAPHIQUE

ÅCaractéristiques des ménages
 Plus de 2,6 millions de ménages en 1998 (22% à Abidjan) ;

 Forte augmentation du nombre de ménages ordinaires
entre 1988 et 1998 (Taux de croissance annuel moyen de
3,7% en ville contre 2,6% en milieu rural) ;

 Environ 16% des ménages étaient dirigés par une
femme; 70% des chefs de ménages sont des ivoiriens ;

 Taille moyenne des ménages : 5,8 personnes (6,2 en
milieu rural contre 5,3 en ville).

 Typologie des ménages :
Villes : couple + enfants + collatéraux;
Campagnes : noyau conjugal + petits enfants +
collatéraux.



ETAT ET DYNAMIQUE
DEMOGRAPHIQUE

ÅCaractéristiques des ménages : effets de la

crise de 2002
Modification de la répartition spatiale de la population

Plus de 700 000 Personnes Déplacées Internes
(PDIs) accueillies en 2005 à Abidjan, Daloa, Duékoué,
Toulepleu et Yamoussoukro ;

 70% des PDIs accueillis à Abidjan crise urbaine.

Modification de la taille des ménages

 Taille des ménages d’accueil était en 2005 de 7,8
contre 5,4 pour les autres ménages ;
 En moyenne, 6 PDIs avaient été accueillis dans les
ménages en 2002 contre 4 en 2005.



ETAT ET DYNAMIQUE
DEMOGRAPHIQUE

ÅRépartition spatiale déséquilibrée

 22% de la population totale était en zone de savane
(avec 53 % de la superficie du pays) soit 11 habitants
au km² ;

 24,3% de la population totale résidant dans la
région des lagunes (avec 4,3% de la superficie);

 Densité de population au niveau national :
21 hab/km² (1975); 34 hab/km² (1988) et 48 hab/km²
(1998);

 Densité de population supérieures à la moyenne
nationale dans le sud forestier, conséquence de
l’économie de plantation et des migrations qu’elle
engendre.



ETAT ET DYNAMIQUE
DEMOGRAPHIQUE

ÅCroissance urbaine rapide et non planifiée

 Environ 1 ivoirien sur 2 réside en ville :

32% (1975); 39% (1988); 43% (1998); 49,8% (2009*)

Macrocéphalie d’Abidjan :
44,1% de la population urbaine et 19% de la
population totale ivoirienne en 1998

 Densité du réseau urbain dans le Sud

 Population urbaine cosmopolite composée
majoritairement de migrants : 51,1% de la

population urbaine dont 13,9% d’étrangers



 Baisse de 38% du nombre 

moyen d’enfants par femme  

entre 1980 et 2005

 7,4 en 1980  à 4,6 en 2005

En 2005: 

 3,6 en milieu urbain, contre 

5,5 en milieu rural

 5,3 chez les non instruites, 

contre  2,7 chez celles du 

niveau d’étude secondaire 

ou plus

COMPOSANTES DE LA CROISSANCE 

DEMOGRAPHIQUE

Tendance de la fécondité selon l'âge en Côte d'Ivoire
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 Une fécondité élevée mais en baisse en ville comme

en campagne

 La fécondité des femmes 

immigrées est plus importante



 1 enfant sur 8 décède avant

son 5ème anniversaire (EIS 2005)

COMPOSANTES DE LA CROISSANCE 

DEMOGRAPHIQUE

 Mortalité : une transition sanitaire en panne
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Evolution de la mortalité générale 

 Mortalité plus élevée chez les

hommes (15 ‰) que chez les

femmes (13 ‰)



 Evolution de l’espérance de vie à la naissance :

Gain de 22,6 ans entre 1958 et 1988 (de 33 ans à 55,6 ans) ;

Baisse de 4,7 ans entre 1998 et 1998 (51 ans environ en 1998) ;

Les femmes vivent plus longtemps que les hommes (52,7 ans contre

49,7 ans).

 Mortalité maternelle élevée : plus de 1000 décès maternels

pour 100 000 naissances vivantes

 Le VIH/Sida, principale cause de décès a bouleversé les

acquis en matière d’espérance de vie.

 Menace pour les secteurs importants de la vie socio-économique ;

Conséquences sociales énormes (Orphelins et EnfantsVulnérables) .

COMPOSANTES DE LA CROISSANCE 

DEMOGRAPHIQUE

 Mortalité : une transition sanitaire en panne



 Favorisées par l’économie de plantation, elles ont contribué

à la croissance démographique et à la croissance urbaine

 Politique migratoire ivoirienne basée sur l’ouverture sur l’extérieur ;

Politiques régionales (CEDEAO, UEMOA) : libre circulation des

personnes .

 La crise économique qui perdure depuis 1980 a estompé les

flux migratoires en direction de la Côte d’Ivoire :

- Taux net de migration en régression: 4‰ en 1950; 11‰ en 1985;

0,4‰ au cours des années 1990 ;

- Emigration de jeunes ivoiriens migrations intellectuelles qui pourraient

devenir des migrations d’établissement .

COMPOSANTES DE LA CROISSANCE 

DEMOGRAPHIQUE

 Migrations



 Au plan éducatif : déséquilibre entre l’offre et la demande 

 Extrême jeunesse de la population, face à des ressources qui

s’amenuisent  une augmentation proportionnelle du budget

d’éducation ;

 Impossibilité d’atteindre les objectifs de l’Education Pour Tous

(EPT) à l’horizon 2015 ;

 Dégradation avancée de la qualité de l’enseignement ;

 Faiblesse des rendements internes et externes .

EFFETS DE LA CROISSANCE 

DEMOGRAPHIQUE

 Crise généralisée d’accès aux services sociaux



 Au plan sanitaire : Problèmes d’efficacité et d’équité 

induits par la dégradation du système    

 Impossibilité d’atteindre les OMD en matière de santé (OMD 4, 5 et 6)

Problème de couverture sanitaire

 En 2006 : 1 médecin pour 8039 habitants (26 890 dans le Sud bandama;

30 247 dans le Zanzan) ;

 En 2006 : 1 infirmier pour 3833 habitants (17 671 dans le Worodougou;

13 412 dans le Moyen cavally).

 LeVIH/Sida accentue le déséquilibre entre offre et demande sanitaire

 En 1998, environ 40 % des lits hospitaliers d’Abidjan étaient occupés par

des patients atteints du SIDA

EFFETS DE LA CROISSANCE 

DEMOGRAPHIQUE

 Crise généralisée d’accès aux services sociaux



EFFETS DE LA CROISSANCE 

DEMOGRAPHIQUE

 Chômage : un phénomène endémique de long terme

 Chômage en nette progression

 3,4% (1998); 6,4% (2002); 15,7% (2008)

 Phénomène essentiellement urbain (27,4%) contre 8,7% en

milieu rural; 33% à Abidjan

 Touche plus les jeunes de 15-24 ans (24,8% en 2008) et ceux de

25-34 ans (17,5%)

 Pauvreté : paupérisation grandissante

 Au niveau national : de 10% en 1985 à 48,9% en 2008

 Dans les villes: de 5% en 1985 à 29,5% en 2008 (21% à Abidjan)



EFFETS DE LA CROISSANCE 

DEMOGRAPHIQUE

 Urbanisation : accroissement rapide des villes

 Evolution du nombre de villes : 10 en 1955; 30 en 1965; 89 en 1988; 127

en 1998

 Inégale répartition des villes : 70,1% dans le sud forestier avec

82,2% de la population urbaine (dont 47,9% de la population urbaine

dans la région des Lagunes)

 Précarisation de la vie en milieu urbain

 72 quartiers précaires regroupant 600 000 habitants à Abidjan en

2008

 Seulement 40% des ménages urbains ont accès à un système

dôassainissementapproprié



EFFETS DE LA CROISSANCE 

DEMOGRAPHIQUE

En résumé :

 Cette crise généralisée d’accès aux infrastructures

sociales de base a été accentuée par la crise du 19

septembre 2002.

 L’afflux des personnes vers les centres urbains

(Abidjan en particulier) a contribué à détériorer

davantage les conditions de vie des populations.

 La destruction des infrastructures socio-économiques

en zone CNO a renforcé la crise sociale.



CONCLUSION

 Faiblesses de la démographie ivoirienne

 Croissance démographique impulsée par la politique pro-

nataliste et ne sôestompantque progressivement ;

 Taux dôanalphab®tismeélevé, contrariant les initiatives en

matière de développement du capital humain ;

 Forte présence étrangère posant le problème de cohabitation.

 Forces de la démographie ivoirienne

 Existence dôuncadre institutionnel pour la gestion des

questions de population

 Extrême jeunesse de la population pouvant constituer une

force de travail

 Forte croissance de la population pouvant constituer un atout

en termes de marché pour les entreprises .



CONCLUSION

 Conditions pour tirer profit du « dividende

démographique »

 un système sanitaire disponible et efficace ;

 un accès plus facile à la planification familiale et

lôacceptationpar la population de celle-ci ;

 une amélioration significative de la scolarisation et de

la qualité de lô®ducation;

 une stabilité politique et économique propice à la

croissance économique et à la création dôemplois.



Merci de votre aimable 

attention


